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LES REGIMES RECIFAUX DEVONIENS 
EN ARDENNE 

par H. H. Tsien (*) 

RESUME. - De la repetition des mouvements epirogeniques resulte l'alternance de 
phases terrigenes et de phases calcaires. Six types de recifs sont reconnus sur 
la base de leur morphologie et de leur situation paleogeographique dans des pha­
ses calcaires. Si on prend les organismes qui se trouvent dans les recifs en 
considerations, II types de recifs sont alors reconnus. Ce sont les recifs­
barrieres (RI), le "patch-reef" (R2), les complexes biohermaux (R3A, R3B), les 
biostromes (R4,I; R4,2; R4,3; R4,4), les "Mud mounds" (RSA, RSB) et les recifs 
frangeants (R6). La plupart de ces recifs (RI, R2, R3 et R4) se sont developpes 
pendant des phases relativement stables (tectoniquement calmes). D'autres (RS 
et R6) se sont developpes pendant des phases transgressives. 
Les particularites ecologiques et les flexibilites des divers organismes aux 
conditions de milieux sont sommairement analysees. 

t1ots-cles : recifs (types, naissance, developpement, terminaison) Devonien -
Belgique - Ardenne. Paleoecologie, Stromatoporoides, Tabules, Rugueux, Stroma­
tactis, Algues. 

INTRODUCTION I 

Le terrain devonien en Ardenne esi une des regions clas­
siques de reference. Les regions types du Couvinien, du Givetien, 
du Frasnien et du Famennien se trouvent dans le synclinorium de 
Dinant, l'un des rares bassins qui montre de fa~on complete l'adap­
tation des phenomenes recifaux, les variations ecologiques des or­
ganismes constructeur~ et l'evolution des coraux. 

Le phenomene recifal debute, en Ardenne, au Couvinien et 
se poursuit jusqu'au Frasnien Superieur, avec des phases d'inter­
ruption qui sont liees aux mouvements epirogeniques du bassin de se­
dimentation. Le phenomene est a la fois complexe et complet. La 
plupart des recifs se sont developpes pendant des phases relative­
ment stables (tectoniquement Calmes). D'autres recifs de type dif­
ferent se sont developpes pendant la phase transgressive. 

STRATI GRAPH IE, 
La stratigraphie utilisee est basee sur le schema propose 

par H. H. TSIEN (1972 - 1975 - 1977a - 1977b - 1979). 

(.*) Laboratoire de Paleontologie, Universite Catholique de Louvain, 
Institut Geologique, place Louis Pasteur, 3 B 1348 Louvain la Neuve. 
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Le tableau 1 resume ce travail. 
La figure 1 montre les relations stratigraphiques entre les divers 
facies sedimentaires, et les correlations stratigraphiques entre la 
sequence devonienne belge et les autres localites en ~llemagne et 
aux U. S. A. 

LOCALISATION ET STRUCTURE REGIONALE DU 
BASSIN DE SEDIMENTATION EN ARDENNE. 

LOCALISATION DU BASSIN. 

Le Devonien de l'Ardenne fait partie de la bordure sep­
tentrionale du geosynclinal hercynien Ouest-Europeen vers son ex­
tremite occidentale. Il a ete deforme avec sa couverture carbonife­
re par l'orogenese hercynienne et repose en discordance sur un socle 
cambro-silurien plisse par l'orogenese caledonienne dans quatre bas­
sins : Campine-Namur-Dinant-Neufchateau. 

Les unites tectoniques hercyniennes majeures surimposees 
sur le substratum caledonien sont, du Nord au Sud 
1. Synclinal de la Campine. 
2. Anticlinal du Brabant. 
3. Bassin synclinal de Namur. 
4. Bande silurienne du Condroz. 
S. Bassins synclinaux de Dinant et prolongement de la Vesdre. 
6. Massifs de Rocroi, Serpont, Stavelot. 
7. Bassin synclinal eodevonien de Neufchateau. 

La serie devonienne moyenne et frasnienne affleure tout 
le long des bords nord et sud du Bassin de Dinant, le long du bord 
sud du massif de la Vesdre, dans le massif de Philippeville et le 
long des bordures nord et sud du bassin de Namur (Fig. 2). 

BRABANT MASSIF 

ROCROI MASSIF 

\ 

~ 
\ 

[ill] M·DEVOllll - FRISllll 

Fig. 2 - Localisation et structure regionale des bassins devoniens en Ardenne. 

- Sketch map of southern Belgium showing. the geographic setting and the 
tectonic subdivisions of the Middle Devonian and Frasnian. 
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STRUCTURE ET EVOLUTION DES BASSINS. 

Les depots de sediments de ces quatre bassins montrent 
la structure et !'evolution epirogenique des bassins et les etapes 
de la transgression de plus en plus tardive du Sud au Nord : 
1. Debut : Gedinnien inferieur dans le bassin synclinal de Neufchateau 

et le bard Sud du bassin de Dinant. 
2. Bord Nord du bassin de Dinant : Gedinien superieur en Belgique, 

Pregedinnien en Artois (Fosse transversale). 
3. Stabilisation jusqu'a l'Emsien. 
4. Emsien superieur : reveil tectonique; Poudingue de Burnot, 

Soulevement de Stavelot. 
5. Installation du regime recifal autour de Rocroi (Iles de Rocroi), 

jusqu'au debut du Givetien. 
6. Developpement des facies sublagunaires (avec recifs ou non) et 

lagunaires au Givetien moyen et transgression jusque 
dans le bassin de Campine et dans le bassin de la mer 
du Nord (TSIEN, 1977). 

7. Reveil tectonique et soulevement local d4 Brabant, en legere re­
gression (Formation de Mazy). 

8. Transgression jusque dans le bassin de Campine, au debut du 
Frasnien. 

9. Epanouissement du regime recifal pendant les phases relativement 
stables - Fr1µ et V. 

10. Regime recifal pendant la phase transgressive - Fr2 lY etµ 
11. Soulevement local du Brabant - Fr2y, fin des regimes recifaux. 

DISTRIBUTION DES FACIES ET DEVELOPPEMENT 
DES RECIFS EN ARDENNE. 

De la repetition des mouvements epirogeniques resulte 
l'alternance de phases terrigenes et de phases calcaires; celles-ci 
correspondant aux periodes relativement stables (tectoniquement cal­
mes et au developpement des recifs. 

Des recifs d'un type different ont pu se developper pen­
dant les phases transgressives, pour autant que la subsidence ne 
soit pas trap rapide. L'alternance de phases terrigenes et de pha­
ses relativement calmes ne seront pas necessairement identique dans 
deux regions voisines. Cependant, !'apparition du regime recifal 
durant la phase relativement stable depend des conditions paleogeo­
graphiques de l'epoque car !'ensemble des conditions doit etre fa­
vorable au developpement des organismes constructeurs (TSIEN, 1975). 

La reconstitution paleogeographique detaillee et la dis­
tribution des facies recifaux du Devonien moyen et du Frasnien en 
Belgique peuvent nous aider a comprendre la genese des recifs an­
ciens (TSIEN, 1977). 

LES VARIATIONS LITKOLOGIQUES ET BIOLOGIQUES LATERALES. 

Les facies lithologiques et les associations fauniques 
varient sur le shelf et dans le bassin conformement aux variations 
de milieux qui sont determinees par !'interference des facteurs di­
vers : profondeur, agitation, turbidite, morphologie du fond de la 
mer, subsidence, developpement des recifs-barrieres, salinite, etc ... 
Les coupes schematiques ideales de variations de facies developpes 
pendant la phase relativement stable et la phase transgressive en 
sont des exemples (Fig. 3-4). 
PENDANT LA PHASE RELATIVEMENT STABLE (Fig. 3). 

- Sur shelf : biostromes 
- Dans le bassin : bioherms 
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Modele simplifie d'un complexe recifal developpe pendant une phase 
relativement stable et la distribution des faunes et des flores et 
leurs adaptations ecologiques dans le complexe recifal. 
1. facies littoral, tres localise; 4. facies subrecifal; 
2. facies lagunaire; S. schistes noduleux; 
3. facies sublagunaire; 6. "talus"; 
7. schistes azo1ques posterieurs au developpement des recifs; 

a. formes massives; f. formes ~ + b; 
b. formes lamellaires epaisses; g. formes b + a; 
c. forme encroutante; h. formes c + b; 
d. forme globulaire; i. forme nodulaire; 
e. forme massive digitee; j. formes lamellaires minces. 
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Modele simplifie d'un complexe recifal developpe pendant une phase 
transgressive et la distribution des faunes et des flares et leurs 
adaptations ecologiques dans le complexe recifal. 
1. facies littoral; 
2. calcaires argileux; 
3. calcaires noduleux; 
4. schistes noduleux; 
5. calcaires pelagiques; 
6. schistes pelagiques; 
7. schistes; 

k. forme montrant des evaginations aux bords lateraux dans les milieux 
periodiquement boueux; 

1. en forme de disque; 
m. en forme de microatoll; 
n. en forme de colonne. 
Simplified model of a reef complex developed during a transgressive 
phase and environmental distribution of the organisms and their eco­
logical adaptations. 
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Installation et epanouissement du regime recifal durant 
l'epoque Fr. 1 seront pris en exemple. 

Au cours des periodes de phase relativement stable, dans 
une mer peu profonde et chaude, sur une plate-forme relativement 
stable, comme ce fut le cas au bord sud du bassin de Dinant et du 
massif de Philippeville durant l'epoque Fr. 1, les organismes peu­
vent construire des recifs tres etendus, et former une veritable 
nappe recifale que l'on appelle biostrome (R4.). Vers la fin du 
developpement de ce recif etendu, la croissance aidant, les orga­
nismes finissent pas se localiser en bordure du biostrome, au lar­
ge, OU ils forment une barriere recifale (R1.). Labarriere reci­
fale, s'edifiant en bordure du biostrome, isole a certains moments 
les eaux de la plate-forme de la haute mer; a d'autres moments, par 
le jeu combine de la subsidence du fond de la mer, du climat de la 
region, de la sedimentation a l'interieur de la barriere recifale, 
les echanges avec les eaux recouvrant la plate-forme sont plus pro­
nonces. Ce phenomene d'ouverture et de fermeturealternees influen­
ce la composition des sediments de la plate-forme. Aux periodes de 
fermeture correspond le depot de calcaires fins, argileux et pau­
vres en organismes, tandis qu'au cours des periodes d'ouverture, ce 
sont les biostromes qui s'edifient. Etant donne qu'au cours du 
temps, on assiste a des fermetures et des ouvertures alternees de 
plate-forme, on comprend qu'en consequence les deux types de forma­
tions calcaires se superposent, egalement en alternance. 

D'autre part, dans la partie sud du Bassin de Dinant, ou 
le fond de la mer s'enfon~ait plus rapidement que sur la plate­
forme, les recifs ne se developpent qu'a certains endroit propices; 
les organismes luttent contre l'enfoncement et edifient des recifs 
en forme de dome que l'on appelle bioherme de type complexe bioher­
mal (R3.). Ces types de recifs sont controles par la vitesse de 
croissance des organismes et la vitesse de la subsidence. 

PENDANT LA PHASE TRANSGRESSIVE (Fig. 4). 
Au Frasnien Superieur, la mer transgressait vers le nord. 

Le fond de la mer s'abaissait lentement avec la transgression. 
C'est dans ces conditions, accompagnees par une lente decantation de 
la boue argileuse, que se developpent les recifs en forme de dome. 
Les constructeurs de ces recifs, dans ce cas, sont composes d'orga­
nismes tolerant les eaux boueuses et propices a la zone en dessous 
de la zone de vague : les coraux rugueux, les coraux tabules, les 
crinoldes, les algues et les "stromatactis". Ces derniers, structu­
res d'origine mal connue, forment par endroit des accomulations con­
siderables et leur role constructeur ne fait done pas de doute. 
Tous ces organismes sont plus aptes a pieget et a fixer les sediments; 
ils forment des monticules boueux que l'on appelle bioherm de type 
"Mud mound", recif boueux en forme de dome. 

TYPES DE RECIFS DEVONIENS EN ARDENNE. 

Un recif doit remplir: les trois conditions suivantes 
1. Une masse construite sur place par des organinmes, 
2. Avoir le relief originel, 
3. Posseder une rigidite et une resistance aux v1gues. 

Six differents types de recifs sont r·~connus sur la base 
de leur morphologie et de leur situation paleogeographique (TSIEN, 
197S-1977). Si on prend les organismes qui se trouvent dans les re­
cifs en consideration, 11 types de recifs sont alors reconnus dans 
les complexes recifaux devoniens en Belgique. Ce sont les recifs­
barrieres (R1), le "Patch-reef" (R2), les complexes biohermaux (R3A, 
R3B), les biostrornes (R4,1; R4,2; R4,3; R4,4), les "Mud-Mounds" 
(RSA; RSB), et les recifs frangeants (R6). La plupart de ces recifs 
(R1, R2, R3 et R4) se sont developpes pendant des phases relativement 
stables (tectoniquernent calmes). D'autres (RS et R6) se sont deve­
loppes pendant des phases transgressives (Tabl. 2). 
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A. PENDANT LA PHASE RELATIVEMENT STABLE 

I. SUR LA PLATE-FORME STABLE 

1. Biostrome (R4.l, R4.2, R4.3, R4.4) : recifs etendus, nappe recifale 

2. Patch reef (R2) : Bioherm developpe en arriere de la Barriere. 

II. EN BORDURE DE LA PLATE-FORME 

3. Barriere recifale (Rl) 

III. DANS UN BASSIN 

4. Complexes biohermaux (R3A, R3B) 

a. Type Recif de l~rche (R3A) variQtion verticale 

b. Type Recif du Lion (R3B) : variation horizontale 

B. PENDANT LA PHASE TRANSGRESSIVE 

IV. DANS UN BASSIN 

S. Mud mounds (RSA, RSB) 

a. Type Recif des Cro.isettes (RSA) 

b. Type Recif de Beauchateau (RSB) 

V. FRANGEANT UN CONTINENT 

6. Recifs frangeants (R6) 

coraux lamellaires et algues 

coraux branchus et algues 

:;c 
(Tl 
('") 
...... ..,, 
(/) 



DESCRIPTION DES RECIFS, 

1. Recif-barriere (Rl} 
Vers la fin du developpement des biostromes, la crois­

sance aidant, les organismes finissent par se localiser en bordure 
du biostrome, au large, ou ils forment une barriere recifale. 
Exemple : Carriere de dolomie a Villers-le-Gambon. (LECOMPTE, 1964, 
TSIEN, 1979, 1977). Frly (Fig. S). 

La carriere a ouvert son exploitation sous la surface du 
sol dans un facies recifal entierement dolomitise. Sur une epais~ 
seur de 60 m environ a partir de la limite Sud de la carriere, 
celle-ci exploite une dolomie massive de couleur claire. La dolo­
mie est grenue grossiere. Les rhomboedres de dolomie atteignent 
une taille de 2 a 4 mm. Au-dessus, sur une quarantaine de metres, 
la dolornie, toujours grossiere mais de couleur foncee, est strati­
fiee. Viennent ensuite, sur environ 20 m de puissance, des banes 
de calcaire gris fonce doromitique a stromatoporoides massifs, stro­
matopores branchus et He:x:agonaria. Dans la partie massive du recif se 
reconnait encore de temps en temps les formes de stromatoporoides 
massifs, stromatoporoides lamellaires et d'He:x:agonazoia entierement do­
lomitises. La partie superieure, dans la dolomie grise foncee stra­
tifiee, contient des stromatoporoides massifs, lamellaires et bran­
chus et des He:x:agonaria touj ours entierement dolomi tises. C' est 
seulement au sommet, dans les banes de calcaires dolomitiques que 
les faunes coralliennes sont encore identifiables (TSIEN, 1975). 

N R1 s 
reef Formation 
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Fig. 5 - Carriere de dolomie a Villers-le-Gambon, Frlr. 
I. Dolomie de couleur foncee; II. Dolomie de couleur claire. 

2. "Patch-reef" (R2} 
. Recif en forme de dome developpe ~ans des conditions lo-

calement favorables de la plate-forme en arriere de la barriere. 
Exemple : Fondry des Chiens, Nismes (TSIEN, 1974, 1977; TSIEN et al. 

1980). 
De bas en haut, la coupe montre la sequence suivante 

(Fig. 6) : 
1. + 30 m. (Fig. 6,I) : calcaires crinoidiques stratifies. Les frag­

ments de crinoides sont mal classes. Les tiges de crinoides sont 
grosses et peuvent atteindre un diametre superieur a 6 mm. Les 
rnicrofacies revelent des packstones et grainstones a crinoides. 
Les stromatoporoides encroutants et lamellaires sont presents 
mais peu nombreux. 
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L'ensemble des calcaires crinoidiques est une lentille crinoidi­
que formee mecaniquement par l 'accumulation des debris de crinoides. 
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Le role des stromatopores encr'outants et lamellaires est de fixer et 
de stabiliser les debris de crinoides. 

2. + 20 m (Fig. 6, II) : calcaires crinoidiques stratifies a stro­
matoporoides tabulaires en associant quelques coraux massifs et 
branchus vers le sommet. Les packstones, grainstones et bound­
stones sont frequents. Tres souvent, on constate que les frag­
ments sont soudes par plusieurs generations de ciment. Les co­
raux branchus sont souvent brises et parfois encroutes par des 
stromatoporoides ou par des algues (?). 

3. + 60 m (Fig. 6, III) : calcaires massifs a stromatoporoides ta­
oulaires, massifs globulaires et irreguliers digites. L'ensem­
bl~ de masse est un boundstones. Les matrix, en proportion re­
lativement faible par rapport au volume occupe par les construc­
te~rs, sont essentiellement constituees par des grainstones a 
crinoides. Dans les calcaires massifs a stromatoporoides massifs 
et•tabulaires, on consate quelques passees a stromatoporoides la­
mellaires et a coraux. Dans ces zones, la matrice est constituee 
par des packstones et des grainstones. Parmi les stromatoporoi­
des lamellaires et les coraux on reconnait quelques rares algues 
encroutantes (Rothpletzella). 

Le polymorphisme et les variations structurales se manifes­
tent chez les stromatoporoides dans ce recif. 

La figure 7 montre les rapports entre les conditions de 
vie et les formes externes des colonies. 
A. Formes massives irrgeulieres digitees (Fig. 7, A) : Eaux pures 

et agitees, milieu recifal. 
B. Formes massives globulaires (Fig. 7, B) : Eaux agitees et lege­

rement turbides. 
C. Formes tabulaires (formes lamellaires epaisses) (Fig. 7, C) : 

zone plus profonde, eaux moins pures. Formes lamellaires epais­
ses montrant souvent les interdigitations laterales. Celles-ci 
indiquent une augmentation periodique de la sedimentation terri­
gene. 

D. Formes lamellaires minces (Fig. 7, D) : milieux calmes ou fermes. 
E. Formes nodulaires (Fig. 7, E) : milieux fermes. 
F. Formes encroutantes (Fig. 7, F) : milieux calmes, sedimentation 

lente ou nulle. 
Le recif a probablement debute en eaux claires et cal­

mes sur un relief forme par !'accumulation mecanique des debris de 
crinoides. La partie massive du recif etait construite en eaux 
claires agitees et peu profondes. 

Le recif est finalement etouffe par !'augmentation de la 
salinite et la diminution de la circulation d'eaux causee par la 
fermeture de milieu par la barriere a la bordure de la plate-forme. 
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Fig. 7 - Figure montrant !'adaptation ecologique et les variations structurales 
de stromatoporoides. 

- Figure summarizing effect increasing terrigenous materials (A to B), 
increasing depth and decreasing turbulence (A to C) and increasing sa­
linity and decreasing water circulation (A to D or E) on growth form 
of stromatoporoides. F : During the slow sedimentation period, orga­
nic ·debris -was partially exposed for a long period of time on the soft 
sea bottom, and encrusting forms of F type were able to develop. 

3. Complexes biohermaux (R3A, R3B) 
Recifs lenticulaires de dimensions variables developpes 

dans un bassin subsident contemporain des biostromes (R4) qui se 
formaient sur la plate-forme relativement stable. 
I. Type R3A : variation verticale. 

Exemple : Recif de l'Arche (LECOMPTE, 1960, 1964, MOURAVIEFF, 
1970, TSIEN, 1974, 1975, 1977). 

Le substratum du recif est forme par des colonies de 
DisphyZZwn et d'Alveolites sur S m d' epaisseur. L' accumulation locale 
de Disphyllwn et d'Alveolites susci te un relief topographique au fond 
de la mer. Le recif de type R3A s'est construit sur ce relief for­
me par l'accumulation des organismes in situ. 

La section de la carriere de l'Arche montre la succession 
suivante (Fig. 8) : 
A. La partie initiale du recif est constitue d'une lentille de cal­

caires argileux fences de + 2 m d'epaisseur composee de grandes 
colonies de Disphyllwn. Ceux=-ci formes dans un milieu assez turbi­
de. L'ensemble de lentille est un "bafflestone" de Disphyllwn. 
La croissance du recif est legerement plus rapide que la subsi­
dence. 

B. La partie inferieure du recif (environ 32 m) est constituee de 
calcaires roses a rouges - faune essentielle~ent corallienne 

82 

( Alveolites lamellaires) comprenant aussi des algues et des stro­
matactis, auxquels sont associes des stromatoporoides en tres 
fines lamelles. Cette partie du bioherme est du type "Mud mound" 
(recif boueux en dome). Elle se compose, macroscopiquement de 
Boundstone d' Alveolites et des algues ainsi que de Bafflestones 
de Disphyllwn; microscopiquement de mudstones et de wackestones 
avec par endroit des packstones et de grainstones a crinoldes. 



Fig. 8 - Coupe de la carriere de l'Arche, Frasnien inferieur, Frasnes-lez­
Couvin. 
I. partie basale; II. partie.inferieure; III. partie moyenne; 
IV. partie superieure; I. stromatoporoides massifs; 2. stromato­
poroides lamellaires epais; 3. Alveolites lamellaires; 4. Disphyllwn; 
5. stromatactis; 6. Reeeptaeulites; 7. Brachiopodes; 8. Maegeea; 
9. Ostracodes; 10: Cri~ides; II. _Algues; 12. Tharrmopora. 

Les colonies de Disphyllwn (coraux branchus) sont parfois bris~es et 
retournees. La plupart des tiges de DisphyUwn et de Tharrmopora sont 
encroptees par quelques elements lamellaires de stromatoporoides ou 
quelques filaments d' algues ( Rothpletzella ) • Dans cette partie, les 
calcaires sont des Bafflestones. Les colonies d'Alveolites sont sou­
vent lamellaires parfois encroutantes. En association des algues, 
des Stromatactis et des Bryozoaires, elles forment la plus grande 
partie de cette zone du recif. L'ensemble des calcaires est macro­
scopiquement compose de boundstones. Les matrix sont des calcaires 
organoclastiques (essentiellement wackestones, parfois packstones). 
Par endroit, dans les matrix, ces calcaires organoclastiques sont 
distinctement grano-classes, avec de grands fragments de crinoides 
ou de Tharrmopora a la base et de petits fragments ou mudstones avec 
des Alveolites lamellaires et des Rothpletzella et/ou bryozoaires en­
croutants au sommet de chaque sequence. L'ensemble des calcaires 
organoclastiques a 1' origine partiellement fixes par des Alveolites 
et des algues se cimente ensuite par les micrites. La presence de 
micrite, d'algues encroutantes,- d' Alveolites lamellaires et de bryo­
zoaires indique un milieu calme. Les coraux branchus indiquent les 
milieux moderement agites. Cependant, le materiel squelettique 
brise suggere des conditions tres agitees. Le granoclassement des 
fragments organiques suggerent un milieu de suspension turbide de 
courte duree engendre par une temp@te. Le depOt est subit dans 
plusieurs milieux differents et s'est probablement produit largement 
dans un milieu calme, en-dessous de la zone d'action des vagues, 
avec des incursions occasionnelles dans la zone d'action des vagues. 

Les colonies lamellaires d 'Alveolites suborbieularis devien­
nent irregulieres et tres grandes au sornrnet de cette partie inferieu­
re du recif. 

La croissance du recif egale la somme des effets de la 
croissance des organismes augmentee de !'accumulation des boues, 
croissance qui, au total, egale ou est legerement plus grande que la 
subsidence. 
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C. La partie moyenne est constituee de calcaire gris contenant des 
brachiopodes associes a des stromatoporoides lamellaires et ta­
bulaires. La croissance du recif est plus rapide que la subsi­
dence. 

D. La partie superieure est caracterisee par des stromatopores mas­
sifs associes a des brachiopodes (GypiduZa, Atrypa) en concentra­
tions localisees. La croissance du recif est plus rapide que 
la subsidence. Les organismes se developpent dans la zone d'agi­
tation des vagues, et atteignent parfois la surface de la mer. 
La vie des recifs de ce type est interrompue par une accelera­
tion brutale de la sedimentation terrigene (clays tones). La 
source des materiaux terrigenes se trouve probablement au sud. 

II.Type R3B : variation horizontale. 
Exemple : Recif du Lion (LECOMPTE, 1960, MOURAVIEFF, 1970, 1974, 

TSIEN, 1974, 1975, 1977). 
Les recifs de ce type reposent sur des calcaires argileux 

stratifies sur un relief forme soit organiquement par !'accumulation 
des Hexagonaria, coraux branchus et stromatoporoides soit sedimento­
logiquement par les compactions differentielles entre les recifs et 
les schistes du niveau precedent. En effet, dans beaucoup d'endroits, 
les recifs de trois niveaux du Frasnien sont superposes (Fig. 9). 

Fig. 9 - Carte geologique de la region de Frasnes. Dans beaucoup d'endroits, 
les recifs de trois niveaux du Frasnien sont superposes. 

Ce type de recif n'est pas entierement construit par des 
stromatopores massifs et des coraux comme on aurait pu le supposer. 
L'association des organismes differe d'un endroit a l'autre du recif. 
Dans la carriere du Lion (Fig. 10) on ne voit qu'une partie du recif. 
La carriere du Nord a l'ouest de la Carriere du Lion et la Carriere 
Lhoist a Rochefort montrent l'autre partie du recif de ce type. Les 
calcaires du recif sont assez purs (peut atteindre 90% de CaCo3); 
les stromatoporoides et les coraux sont plus abondants a la periphe­
rie du recif; les algues, les structures "en oeil d'oiseau" et les 
stromatolites dominent dans la partie centrale du recif. Ceci indi­
querait que le recif du Lion etait probablement un atoll. 

Les stromatoporoides massifs associes avec les stromato­
poroides lamellaires ne sont frequents que dans la partie ouest du 
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Fig. 10 - Carriere du Lion, Frasnien inferieur. Frasnes-lez-Couvin. 
I. Stromatoporoides massifs; 2. Stromatoporoides lamellaires; 
3. Stromatoporoides branchus; 4. AZveoZites; 5. Coraux tabules branchus; 
6. Hexagonaria; 7. Coraux rugueux branchus; 8. Rugueux solitaires; 
9. Bryozoaires; 10. Crinoides; II. Brachiopodes; 12. Nautiloides; 
13. Algues; 14. Renaleis; 15. RothpZetzeUa; 16. "ooze" algaire; 
17. Laminations stromatolithiques; 18. Stromatolithes; a. "fenestral 
fabrics"; b. micrite; c. calcarenite; d. nautiloides dans des cavites 
karstiques; e. cavites de dissolution karstique; f. depots de pente 
(talus); g. calcaire nodulaire; h. schistes nodulaires; i. schistes. . . 

recif au fond nord de la carriere. Dans cette partie, les stromato­
porotdes montrent leurs adaptations ecologiques dans des milieux 
differents (Fig. 11). Dans la partie ouest du recif, au contact 
des schistes, sur 2 a 3 m d'epaisseur les calcaires contiennent de 
nombreux Staehyodes. Les Staehyodes sont generalement brises, par­
fois en position de vie. Les tiges de Staehyodes sont encroutees 
par des Stromatactis encroutants (TSIEN, 1971) et puis soudes par 
plusieurs generations de sparite. Par endroit, les tiges sont 
orientees par les courants, avec des interpenetrations de Stylolithe. 
L' ensemble des calcaires forme un "Bafflestone" (?) de Staehyodes. 
Dans la partie est de la carriere, au sommet, le calcaire est bourre 
de crinoides a tiges tres grandes (+ 6 mm), avec brachiopodes et ta­
bules branchus abondants. 

Les algues sont tres abondantes dans le lagoon du recif. 
RothpZetzeUa straelenii est tres repandue dans ce type de recif. Elle 
se rencontre dans plusieurs types d'environnement mais elle presente 
chaque fois une adaptation differente. Tantot elle forme dans le 
lagoon du recif, des tapis epais sur le fond de la mer; tantot elle 
se presente sous forme d'incrustations en epibiose avec des Coraux, 
des bryozoaires et des stromatoporoides (Pl. 1 -·photo 1). Ceder­
nier cas existe egalement dans les "mud mounds" (RS). Epiphyton et 
gen. nov. 2 (TSIEN, 1979, p. 114) forme des masses importantes sur 
le fon de la mer aux endroits proteges. Elles se rencontrent par­
fois dans des cavites du recif. Dans certains cas,on peut les ob­
server se developpant de haut en bas dans une cavite (Pl. 1 - pho­
to 2). GirvaneUaetgen. nov. 4 (TSIEN, 1979) sont egalement abondan­
tes dans le lagoon. Elles sont communement brisees et melangees 
dans les micrites. 
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Fig. II - Figures montrant le polymorphisme et les changements de milieu reveles 
par les adaptations ecologiques des strorl!.atoporoides. 

86 

I. Adaptations ecologiques des stromatoporoides. 
I. Forme lamellaire epaisse avec des invaginations aux bards indi­

quant l'augmentation periodique de la vitesse des sedimentations. 
2. MesophyZZum (M) (Rugosa) encroute par bryozoaires (b) et stroma­

toporoides (st) • 
3. TabuZZophyZZum (T) (Rugosa), stromatoporoides massifs (ms), al­

gues (a) encroutes d'abord par stromatoporoides encroutants (es) 
puis fixe en l'ensemble par des formes lamellaires (lm), ensuite 
cimentes par les sparites (sp) et les micrites. Un tel exemple 
indique differents stades de developpement des formes dans des 
milieux differents. 

4. Forme lamellaire epaisse derive d'une forme massive. 
5. Formes lamellaires fusionnees ensemble. 
6. L'encroutement s'effectue sur un cote d'une forme massive. 
7. Formes lamellaires epaisses attaquees par des algues. 
8. Formes massive attaquee d'abord par des fouisseurs et des algues, 

puis roulee plusieurs fois et ensuite encroutee plusieurs fois 
par ~es stromatoporoides encroutants. 

II.Changements de milieu reveles par les formes des stromatoporoides. 
Forme massive : eaux agitees, formes encroutantes : milieux calmes 
a sedimentation lente ou nulle. Forme lamellaire epaisse avec des 
invaginations : milieux calmes, augmentation periodique de la vi­
tesse des sedimentations. 

a. La partie massive des stromatoporoides a debute en eaux claires 
et agitees; la partie lamellaire epaisse avec des invaginations 
suggi!re un milieu calme avec l 'augmentation periodique de la vi­
tesse des sedimentations. 

b. Forme lamellaire avec des invaginations puis forme massive. 
c. Forme encroutante puis forme lamellaire. 



Des fissures d'inegale importance, contemporaines de la 
formation du r~cif, affectent celui-ci a differents endroits. 
Elles ont souvent ete remplies de calcite concretionnee ou de micri­
tes zonaires d'origine probablement algaire. Au centre de la car­
riere, on observe une poche triangulaire remplie d'orthoceres. On 
a trouve de rares cimentations microstalactitiques (Pl. 1 - Fig. 4) 
dans le lagoon du recif du Nord (carriere du Nord). 

Les litho- et bio-facies du centre du recif confirment 
done un milieu peu profond (voir emerge) et restreint de type lagoon. 

Dans le calcaire massif du recif viennent s'indenter trois 
talus qui s'epaississent sur le flanc du recif et qui sont constitues 
de materiaux desagreges du recif melanges avec des organismes autoch­
tones. !ls montrent une variation granulometrique de haut en bas des 
talus. !ls ont vraisemblablement ete constitues au cours de trois 
phases de ralentissement de la subsidence (periodes stables), durant 
lesquelles le recif se serait eleve assez haut atteignant parfois la 
surface de la mer pour former un veritable atoll. 

Les schistes azoiques interrecifaux sont posterieurs au 
developpement du recif. La source des materiaux terrigenes se trouve 
probablement au sud. L'acceleration de sedimentation terrigene dans 
la mer etouffe par consequent ces recifs. 

4. Biostromes (R4, l; R4, 2; R4, 3; R4, 4) 

Recif etendu, nappe recifale. 
4 types de biostromes (R4, 1, R4, 2, R4, 3 et R4, 4) sont reconnus 
(TSIEN, 1977, 1979) : 

I. Biostrome forme par l'accumulation sur place des stromatoporoides 
massifs et globuleux (R4,1). 
Exemple : coupe du chemin de fer a Neuville (TSIEN, 1975). 
On y rencontre des calcaires frasniens de facies sublagunaire, de 
facies lagunaire et occasionnellement de facies recifal de type 
R4,1. Quatre litho- et bio- facies sont presents. 

A. Des mudstones a laminations algaires paralleles et des mudstones 
a "fenestral fabrics". 

B. Des banes de calcaire gris, principalement mudstones ou wackesto­
nes. 

C. Des wackestones a Amphipora OU des packstones a Amphipora. 
D. Des biostromes a stromatoporoides massifs. 

Les quatre litho- et bio.- facies se rencontrent generalement dans 
des cycles complets ou incomplets. Le lithofacies Ase rencontre, 
en regle generale, au sommet de la sequence. Le terme D se 
trouve a la base ou au commencement de la sequence. Le cycle re­
flete une fermeture progressive a partir d'une mer ouverte. 

II. Biostrome forme par les colonies de DisphyUwn in situ (R4, 2). 
Exemple : Biostrome a DisphyUwn a Lustin (Pl. I, Fig. 3). 
Deux differents types de couches a DisphyUwn se rencontrent en 
Belgique : 
A. Les colonies in situ de DisphyUwn de forme buissonnante for­

ment generalement des lentilles etendues. Les colonies sont 
soudees et cimentees soit par micrite, soit par sparite. Par­
fois la matrice contient des wackestones ou des schistes ar­
gileux. 

B. Les DisphyUwn detritiques, erodes et redistribues forment des 
banes homogenes tres etendus. Le terme A forme des biostro­
mes a Df,sphyUwn. L' ensemble des biostromes forme un baffle­
stone. Le terme B suggere generalement des dep6ts de tempete. 

III. Biostrome forme par les debris d' Hea:agonaria et/ou de stromatopo­
roides massifs qui sont stabilises par des stromatopoides lamel­
laires (R4,3). 
Exemple : coupe de Tailfer (LECOMPTE, 1960, 1964, VAN WINKEL, 
1964, TSIEN et al., 1973, TSIEN, 1974, 1975, 1977). 

87 



Fig. 12 - Variations ecologiques chez I. AZveoZites, II. PhiZZipstrastrea et 
III. stromatactis. 
Dans beaucoup de cas, leurs fonnes sont comparables. 
I, 5; II, I, 2 et III, I, 4 ·: formes lai;nellaires fusionnees. 
I, 2 En forme de colonne. 
I, 3 : Formes lamellaires roulees et encroutees plusieurs fois par 

des algues. Les fleches indiquent le haut de l'ensemble aux 
differents stades. 

I, 4, 6, 7; II, 3, 4, 5, 7; III, I, 2, 6, 7 
Formes lamellaires avec des invaginations aux bords indiquant 
l'augmentation periodique de la vitesse de la sedimentation. 

II, 6, 8; III, 5, 6 : Form.es montrant le phenomene d'auto-nettoyage. 
I, 7; II, 3, 9, JO : Formes indiquant probablement la presence des 

courants. 
III, 3, 7 : AlveoZites et PhiZZipsastrea encroutes par des stromatac­

tis. 

- Ecological variation of I. AZveoZites, II. PhiZZipsastrea and 
III. stromatactis. In many cases, their forms are comparable. 
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L' accumulation mecanique des debris d' Hexagonaria et/ou de stro­
matoporoides sont fixes et stabilises par des stromatoporoides 
lamellaires et ensuite soudes par des ciments divers. Dans ce 
cas, la presidence des stromatoporoides lamellaires peut former 
des boundstones. 

IV. B1ostrome forme par les debris de coraux et/ou de stromatoporoI­
des massifs qui sont fixes et soudes par des organismes encrou­
tants (R4.4). 
Exemple : coupe de Laneffe. 
Les biostromes R4, 3 et R4, 4 ont probablement subit des condi­
tions ecologiques variees : 
a) en milieu moderement agite en ce qui concerne les coraux et 

les stromatoporoides massifs; 
b) en milieu tres agite en ce qui concerne les coraux et les 

stromatoporoides brises; 
c) en milieu calme comme l'indique les stromatopoides lamellai­

res; 
d) en milieu moderement agite comme le suggere l'encroutement 

de fragments organiques par des stromatoporoides (eau claire) 
et par des algues (eau boueuse). 

5. Mud mounds (RSA, RSB) 
Recifs boueux en forme de dome. 
Les mud mounds se sont construits sur un relief local forme par 
l 'accumulation des PhiZZipsastrea et AZVeoZites. 

I. Type RSA 

90 

Exemple : carriere des Croisettes, Vodecee (LECOMPTE, 1964, 
TSIEN, 1977, 1979; TSIEN, MOURAVIEFF et MOUNTJOY, 1980,). 
Le recif est en forme de dome avec un contact faille avec des 
schistes environnants. Certains contacts montrent des "slicken­
sides" et suggerent un glissement entre les schistes et le recif. 
Aux bords superieurs et lateraux de ce recif, on observe plusieurs 
etapes de remplissage geopetal, avec des inclinaisons differentes, 
dans les cavites des eponges (Pl. 1, photo 5) et les autres cavi­
tes. Ceci suggere que les flancs du mud-mound ont change d'in­
clinaison pendant le depot et que certaines des cavites adjacen­
tes furent remplies apres le changement d'inclinaison. Ceci peut 
aussi etre montre par la forme et la direction de croissance du 
PhiZZipsastrea a proximite du remplissage geopetal dans des epon­
ges (Pl. 1, photo 6). 
Faune et flore sont communes dans la plus grande partie des mud­
mounds frasniens, et sont constitues pour une grande partied' 
AZveoZites, PhiZZipsastr>ea, Stromatactis, eponges, RothpZetzeZZa, Gir>VaneZZa, 
Fr>Utea:ites et Epiphyton. La partie principale du recif a ete exploi­
tee en carriere. Mais cette carriere fournit encore d'excellents 
materiaux d'etude de la paleoecologie et de la distribution des 
algues et des coraux, de meme que des stromatactis, materiaux 
constitues par les grands blocs stockes a l'entree de la carriere. 

Fr>Utea:ites et une algue (nov. gen 1) se rencontrent dans des 
cavites du recif et se caracterisent par un depot d'oxyde de fer, 
lequel suggere que ces algues pourraient etre heterotrophiques 
ou partiellement heterotrophiques (TSIEN, 1979). Dans certains 
cas, on peut les observer se developpant a partir des deux cotes 
d'une cavite (Pl. 1, photo 7). Le depot de calcites concretion­
nees aux parois des cavites indique que ce phenomene pourrait 
etre paleokarst. 

Les stromatactis forment une grande partie du recif et 
montrent des varietes de forme qui pourraient etre ecologiques. 
A la base de la zone a Stromatactis, ces derniers sont lamellai­
res, minces et regulierement lites (Pl. 2, photo 5); ils appa­
raissent en petits fleurages irreguliers dans la partie inferieure 



de la zone (pl. Z, photos 3 et 4). Ils deviennent des fleurages ir­
reguliers de grande taille dans la partie moyenne (Pl. 2, photo 2). 
A la partie superieure, ils redeviennent des fleurages irreguliers 
de petite taille. Leur forme est comparable a celle des stromato­
poroldes, des coraux tabules (specialement AZveoUtes) et PhiHipsastrea 
(Fig. 12). 

La presence de micrite, d' algues encrofitantes, d' AZveoZi­
tes lamellaires, de PhiZZipsastrea et de bryozoaires, indique un milieu 
calme. Cependant, le materiel squelettique brise suggere des condi­
tions plutot agitees. Le depot s'est done probablement produit lar­
gement en-dessous de la zone d'action des vagues, avec des incursions 
occasionnelles dans la zone d'action des vagues. Le phenomene karsti­
que dont l'origine est toujours inconnue indique au moins l'arret oc­
casionnel de la croissance du recif. 

La subsidence plus rapide a mis fin a la vie du recif. 

II. Type SRB 
Exemple : carriere de Beauchateau, Senzeilles. 

Le mud mound de Beauch~teau est en forme de dome (Fig. 
13). Les bafflestones et les boundstones du mud-mound s'interdigi­
tent avec les schistes encaissants. Cette interdigitation est sur­
tout visible dans la partie superieure du recif et mieux observee 
dans la carriere abandonnee de Neuville. Les glissements se sont 
apparemment produits le long du contact entre le recif et les schis­
tes encaissants. Mais on pense que ces glissements se sont produits 
tres tot et sont dfis, pour le moins partiellement a la compaction 
differentielle. La partie inferieure du recif se compose principale­
ment de bafflestones et de boundstones. Les matrix sont essentielle­
ment constituees par des mudstones et des wackestones, avec parfois 
des poches et des paquets de packtones OU de grainstones a crinoldes. 
Les colonies coralliennes branchues sont souvent brisees et retour­
nees. On y trouve aussi regulierement des colonies de PhiZZipsastrea 
et d'AZveoZites en grande taille (voir globuleuse) tres epaisse. Une 
deformation du sediment a l'etat mou, probablement causee par du 
slumping s'observe dans le bas de la partie centrale au fond de la 
carriere. On rencontre RenaZais dans la boue cal ca ire panni les co­
lonies coralliennes branchues. La presence des coraux branchus peut 

Carriere de Beauchateau, Senzeille Fr2 a et f3 
Mud mound 
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avoir forme des zones protegees ou la boue calcaire s'est accumulee 
et probablement etait emmenee par le courant soit produite in situ 
et etait partie11ement stabilisee par Renalais. Dans ce cas, la pre­
sence des coraux branchus et des Renalais peut former les bafflesto­
nes. Beaucoup d' AZveoUtes et de PhiUipsastrea etaient enterres par du 
sediment boueux et c'est seulement la partie la plus haute de !'ani­
mal qui pouvait ecarter les sediments en un effet auto-nettoyant et, 
par consequent, pouvait continuer a survivre (Fig. 12, II 6, II 8, 
III 5, pl. 2, photo 6). RothpletzeUa se presente sous forme d'in­
crustations en epibiose avec des stromatoporoides lamellaires, des 
AZveoUtes et des Bryozoaires (Pl. 1, ph. 1). Renafois est limitee 
dans les mudstones. 

La partie superieure du recif est cependant differente. 
Elle est constituee principalement de mudstones et de wackestones. 
La faune et la flore, pour la plus grande partie, consiste en algues 
(principalement Renafois), en PhiUipsastrea lamellaires et en AZveoUtes. 
Il n'y a pas de coraux branchus. 

Les formes globuleuses changent en formes lamellaires du 
bas vers le haut du recif suggetant augmentation de la profondeur. 

Finalement le mud mound fut mort asphyxie par la subsi­
dence. Ceci peut aussi etre demontre par le contact avec les schis­
tes fins, noirs de la Formation de Matagne. 

ADAPTATION ECOLOGIQUE DE L'HABITUS SQUELETTIQUE 
DES FAUNES ET DES FLORES RECIFALES DU MILIEU. 

Le polymorphisme et les variations structurales se mani­
festent chez les organismes. La meme espece peut avoir des formes 
et des structures tres differentes dans les milieux differents. On 
observe dans les formation de complexe recifal, des changements 
brusques des conditions de milieu, qui marquent profondement de leur 
empreinte sur la structure et la morphologie des organismes. D'autre 
part, des especes differentes peuvent presenter des formes externes 
semblables dans les memes conditions de milieu. Les caracteres mor­
phologiques et structureux ont done une signification importante. 

Mais, dans les etudes des paleoenvironnements, le proble­
me de definir les unites paleoecologiques est extremement difficile. 
Il est pratiquement impossible de reconstituer une communaute dans 
son integralite. On ne peut definir les communautes que physiquement 
ou quantitativement. Par consequent, on ne peut etudier les commu­
nautes que par !'analyse des assemblages. Mais !'assemblage des or­
ganismes n'est pas necessairement une communaute d'organismes. Tres 
souvent, ce qui s'observe n'est qu'une simple association de restes 
d'organismes qui, dans bien des cas, proviennent des environnements 
differents et meme parfois d'epoques differentes. L'interpretation 
des associations d'organismes requiert done la plus grande prudence. 
Une biocenose, du moins lorsqu'elle peut etre reconnue est plus fa­
cile a interpreter qu'une th~natocenose. En presence d'une thanato­
cenose, il faut d'abord essayer de dechiffrer la taphonomie des res­
tes d 1 organismes. Il faut essayer de reconstituer le milieu de sedi­
mentation et puis de retrouver l'origine et de retracer l'histoire 
de chaque organisme constitutif de !'association et ceci par !'ana­
lyse et !'interpretation de ses particularites ecologiques. Il im­
porte done de connaitre tres sommairement la flexibilite des divers 
organismes aux conditions de milieux (TSIEN, 1968, 1971, 1974). 

1. LES STROMATOPORO'.t:DES (TSIEN, 1971, 1974). 

Constructeurs par excellence, tres sensibles a la turbi­
dite et a la salinite (Fig. 7 et 11). 
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Formes encroQtantes. 
Durant la periode de sedimentation lente OU nulle, les 

debris d'organismes furent exposes sur le fond de la mer et les or­
ganismes encroutants pouvaient se developper. Les fragments partiel­
lement encrofites indiquent un milieu calme, un fond mou (Fig. 7 F), 
tandis que les fragments entierement encrofites suggerent un fond dur, 
regulierement agite par les oscillations des courants (Fig. 7 F'). 

Generalement, la presence des formes encrofitantes indique 
une sedimentation lente ou nulle. 
Formes branchues. 
r. Groupe Stachyodes eaux claires legerement agi Hies, developpees a la 

bordure du shelf, ou a la peripherie du complexe biohermal contre 
du vent, colonies souvent brisees et redeposees dans le lagoon ou 
l'arriere recif. 

II~roupe Amphipora : resistant a la salinite, A. milieu originel 
peu profond, milieu tres calme. B. Milieu de depot (TSIEN, 1979) 
a. Amphipora grains tones et packstones :. agi tes; b. Amphipora wacke­
s tones et muds tones : calme. Amphipora forme des "Ras en" sur le 
shelf. 

2. LES TABULES (TSIEN, 1971, 1974). 

Grande tolerance a la boue, d'ou le role determinant 
dans !'apparition des recifs. Plus dans les bioherms que dans les 
biostromes et plus dans les bioherms de l'eau boueuse (type mud 
mound) que dans les bioherms de l'eau pure (type recif du Lion). 
- Au.Couvinien : 

Favosites et HelioZites Hemispheriques ou globulaires en milieu turbi­
de et agite; Favosites tubereux en milieu boueux. 
Favosites nodulai res : haute sal ini te. 
HeZioZites hemispherique OU globulaires en milieu recifal. 
Coenites lamellaires minces : calme et haute salini te. 

- Au Givetien : 
Disparition progressive des Favosites et HelioZites. 
Accroissement des Thamnoporo et Scoliopora. 

- Au Fra.snien : 
AZveoZites (predominance) , CZadopora, Thamnopora et ScoZiopora. 
Alveolites massifs en forme de colonne : eau pure et agitee. 

Forme lamellaire : recif du type mud mound. 
AZveoZites tubereux : milieu boueux perirecifal (Fig. 17) 
Les Tabules massifs montrent souvent des evaginations ou 

des interdigitations aux bords lateraux dans les milieux boueux. Ces 
evaginations se marquent aussi a la surface du polypier par des gib­
bosi tes tres nettes. Elles se marquent aussi tres clairement en 
section longitudinale par des interdigitations laterales ou des joints 
argileux bien alignes. Ces phenomenes montrent que les Tabules s'ac­
croissent tres lentement ou cessent de cro1tre lorsque les eaux sont 
trop boueuses et qu' ils s'accrornent plus vite lorsque les eaux sont claires. 

Dans une coupe longitudinale, chez certains Tabules, l'e­
cartement des planchers varie souvent suivant des zones regulieres 
superposees montrant les accroissement periodiques. Ces accroisse­
ments periodiques sont regardes comme influences par la temperature 
et interpr~tes comme un phenomene saisonnier. 

3. LES RUGUEUX (TSIEN, 1968a, 1968b, 1969, 1970, 1971, 1974, 1977, 
TSIEN in LECOMPTE, 1970, pp. 46-47, fig. 10-15). 

CoZoniau:x: : role constructeur moins important que les 
Tabules plus abondants dans phases argileuses ou calcaires tres ar­
gileux. Les variations des caracteres morphologiques peuvent fre­
quemment reveler des conditions de milieu different et m~me un chan­
gement de milieu (Fig. 14, 15 et 17). D'une maniere generale, les 
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les coraux massifs de milieu ouvert et relativement profond, sont 
en forme de disque ou en forme de calotte a surface lisse; le calice 
est peu pro fond avec une large pla teforme caliculaire et un pet it re­
bord autour de la fosse caliculaire. Les coraux massifs de milieu 
ferme et peu profond, sont en forme d'hemisphere ou en forme massive 
irreguliere; les calices sont en forme d'entonnoir assez profond. La 
forme est plus grande, plus epaisse, irreguliere dans le milieu re­
cifal (Fig. 14). 

Solitaires : sur un fond boueux ou marneux, les formes 
etaient libres, souvent simplement posees sur le fond et legerement 
enfoncees dans celui-ci. Dans ce cas, les polypiers ne montrent pas 
la trace d'une fixation (Fig. 16). 

SHELF 
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Fig. 14 - Variations ecologiques de forme chez Hexagonaria et PhiZZipsastrea. 
He:x:agonaria et PhiZZipsastrea dans le bassin sont plus petit, en for­
me de disque (dans les schistes nodulaires) ou en forme de calotte 
(dans les bioherms), tandis que, sur le shelf, elles sont plus larges 
en forme d'hemisphere ou en forme massive irreguliere. 

4.LES STROMATACTIS. 
i<' 

Les Stromatactis existent toujours dans les memes zones 
ecologiques. Ils forment par endroit 4es accumulations importantes 
(40% et plus du volume total de la roclie) et se distribuent en zona­
tions ecologiques dans les mud mounds (pl. 2, photos 1 - 5). Tous 
ces Stromatactis sont aptes a pieger et a fixer les sediments pour 
former des boundstones a Stromatactis. Leur role constructeur ne 
fait, done pas de doute. Ils encroutent souvent les organismes 
(TSIEN, 1971) et parfois, ils sont encroutes par des organismes 
( PhiZZipsastrea, RothpZetzeZZa) (pl. 2, photo 6) ou associes aux AZveoZites 
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Fig. 15 - Formes ecologiques de DisphyZZum goldfussi. 
DisphyZZum goZdfussi se rencontre dans les schistes aussi bien du 
bassin que du shelf, mais leurs formes externes sont tres differentes, 

- Different ecological forms of DisphylZum goZdfussi. 
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Fig. 16 - Les coraux montrent des traces de fixation sur un substratum dur. 
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Fig. 17 - L'adaptation ecologique de PhiZZipsastrea (II) et d'AZveoZites (I) 

dans le Bassin de Dinant-Namur en fonction de profondeur et d'energie. 
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(dans la partie inferieure du rec if de 1 'Arche), aux PhiUipsastrea et 
AZveoUtes, aux ReceptaauUtes, et aux Spongiaires (pl. 2, photos 7 et 
8) etc ..• Encore, leur forme est comparable a celle des stromatopo­
roides et des coraux (Figs 11 - 12). 

L'origine de ces organismes est done organogene et pro­
bablement algaires. 
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PLANCHE 1. 

Photo I - RothpZetzeZZa stPaeZenii se presente sous forme 
d'incrustations en epibiose avec des stromatopo­
roides. 

- Successive encrustation of stromatoporoids by 
RothpZetzeZZa. 

Photo 2 - Les algues se developpant de haut en bas dans 
une cavite. 

- Algae occur in a cavi.ty and can be observed 
growth form upside down. 

Photo 3 - Biostrome a DisphyZZum goZdfussi (R4,2). 
Frasnien inferieur', Lustin. Noter que le diametre 
de colonie peut atteindre plus ou moins 3,5 m. 

- Biostrome formed of DisphyZium bush (R4,2). 

Photo 4 - Microstalacties, carriere du Nord. x 7.5 
- Microstalactite found in a bioherm complex (R3B) , 

North Quarry. 

Photo 5 - Figure montrant plusieurs etapes de remplissage 
geopetal dans les cavites des eponges. Carriere 
des Croisettes, Vodecee. 

- Showing several stages of geopetal fillings with 
different inclinations in sponges and cavities. 
Croisettes Quarry, Vodecee. 

Photo 6 - Forme et direction de croissance d'un 
PhiZZipsastrea a proximite du remplissage geope­
tal de la photo 5. 

- Showing the growth form and the growth direction 
of PhiZZipsastrea near by the geopetal fillings 
of photo 5. 

Photo 7 - Frutexites et nov. gen. I se rencontrent dans 
une cavite et on peut observer leur croissance 
qui debute des deux cotes de la cavite. 

- Frutexites and new gen. I occur in a cavity and 
can be observed growing from both sides of the 
cavity. 
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PLANCHE 2. 

Photo I - Stromatactis geant, Carriere des Croisettes. Vodecee. 
- Very large stromatactis, Croisettes Quarry. Vodecee. 

Photos 
2-5 - Zone a Stromatactis. 

2 - Stromatactis de la zone moyenne. 
3 et 4 Stromatactis de la zone inferieure. 
5 - Stromatactis de la partie basale. 

- Stromatactis zone. 
2 - Stromatactis of middle part, large irregular 

flowers. 
3 and 4 - Stromatactis of lower part, small rregular 

flowers. 
5 - Stromatactis of basal part; they are lamellar, 

thin and regularly layered. 

Photo 6 - Stromatactis encroutes par Phittipsastrea et 
Rothptetzetta et montrant le phenomene d'auto­
nettoyage. 

- Stromatactis encrusted by Phittipsastrea and 
Rothptetzetta showing also the phenomenon of auto­
clearing during the life of Stromatactis. 

Photo 7 - Stromatactis et eponges. Carriere des Croisettes. 
Stromatactis and sponges. Croisettes Quarry. 

Photo 8 - Stromatactis et Receptacutites et algues, 
Carriere des Croisettes. 

- Stromatactis and Receptacutites and algae. 
Croisettes Quarry. 
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